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EDITORIAL par Joëlle Peschot 

Séisme humain dans la vieille Europe. Actes 
destructeurs dans les pays proches. Internet, par le 
biais des informations « en temps réel », modifie 
l’espace, permet d’établir des relations autres que 
celles instituées par les frontières ou par 
l’économie. Nous pouvons observer les groupes 
humains, les pays, du « bateau intersidéral Terre » 
comme un système, une organisation. 

Après le moment de stupeur du 7 janvier 2015 à l’annonce du massacre des journalistes 
dessinateurs, est venue pour moi le goût amer des sentiments parasites, culpabilité, colère, 
doute de soi, peur, confusion, pour atteindre ensuite jusqu’à ce vécu intime de la position 
existentielle qui oscille entre « Tous des cons, moi y compris, rien ne vaut rien ni personne » 
et « Ils n’ont rien compris au monde, à la vie ! ».  
Quelques journées plus tard, ayant mesuré combien j’avais vécu cela comme un séisme de 
magnitude 5ou 7, je tente de remettre un peu d’ordre dans ce chaos provoqué. 

Il y a jeu psychologique de troisième degré. 

Oui, et encore ? S’il y a jeu, c’est que des scénarios sont poursuivis, par des groupes et par des 
individus qui les composent.  

Quels sont les « groupes » protagonistes du jeu ? Quel est le cadre dans lequel ces 
protagonistes interviennent ? Quels sont ces groupes en présence ? Quelles sont les relations à 
l’intérieur de ces groupes et entre ces groupes ? Qui sont les membres qui les constituent ? 

Après l’observation des éléments en présence, il reste à comprendre, à ordonner le chaos,  
à donner sens aux évènements. Quel sens ont ces actes terroristes ? 

Ensuite, et ensuite seulement, nous pourrons décider de ce qu’il bon que nous fassions. 
Quelles démarches entreprendre ? Comment réagir ? 

Ces questions sont celles, comme le dit Alain Crespelle, du psychiatre social, que nous 
sommes tous en tant qu’analyste transactionnel. 

Au niveau moral, si les questions sont les mêmes, d’autres sens peuvent être trouvés ainsi 
que d’autres actions ou réactions. 
Je vous propose de rester au niveau du « psychiatre social » et d’utiliser les outils décrits par 
Berne, pour analyser et comprendre dans un premier temps pour ensuite pouvoir choisir 
comment agir ou réagir: le diagramme structural, le diagramme fonctionnel, le diagramme des 
lieux, le diagramme de l’autorité, le diagramme des processus ou dynamiques, le diagramme 
des « imago », le diagramme transactionnel. 

À vos réflexions, observations, remarques. Nous prendrons un temps pour échanger, partager, 
peut-être le jour de la Fête de l’école ? 
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Les mots qui font vivre 

Il y a des mots qui font vivre 
Et ce sont des mots innocents 
Le mot chaleur et le mot confiance 
Amour justice et le mot liberté 
Le mot enfant et le mot gentillesse 
Et certains noms de fleurs et 
Certains noms de fruits 
Le mot courage et le mot découvrir 
Et le mot frère et le mot camarade 
Et certains noms de pays de villages 
Et certains noms de femmes et d’amis 
Paul Éluard (1895 – 1952) 

Les natures explosives 

Si l’on évalue tout le besoin d’exploser qui réside dans 
la force des jeunes gens, on ne s’étonne guère de les 
voir se décider pour telle ou telle cause avec si peu de 
finesse et si peu de discernement dans leurs choix : ce 
qui les excite, c’est l’effervescence que soulève une 
cause, pour ainsi dire la vue de la mèche allumée – non 
pas la cause elle-même. Aussi les séducteurs plus 
raffinés s’entendent-ils à leur promettre l’explosion et à 
négliger la légitimation de leur cause : ce n’est point par 
des légitimations que l’on gagne pareils barils de 
poudre. 

Tout philosophe qui assigne à la paix une place plus 
élevée qu’à la guerre, tout éthique qui développe une 

notion négative du bonheur, tout métaphysique et toute physique qui prétendent 
connaître un état définitif quelconque, tout aspiration, de prédominance esthétique ou 
religieuse, à un à-côté, à un au-delà, à un en-dehors, à un au-dessus de, autorisent à se 
demander si la maladie n’était pas ce qui inspirait le philosophe (…) J’en suis encore à 
attendre la venue d’un philosophe médecin qui un jour aura le courage d’oser avancer la 
thèse : en toute activité philosophique il ne s’agissait jusqu’alors absolument pas de 
trouver la « vérité », mais de quelque chose de tout à fait autre, disons de santé, 
d’avenir, de croissance, de puissance, de vie … 

Friedrich Nietzsche 
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Puis à lire : PAS PLEURER de Lydie SALVAYRE  ed seuil     

PRIX GONCOURT 2014  
Deux voix entrelacées. Celle, révoltée, de Georges Bernanos, témoin direct de la guerre 
civile espagnole, qui dénonce la terreur exercée par les nationaux avec la bénédiction de 
l’Église catholique contre les « mauvais pauvres ». Son pamphlet, Les Grands 
Cimetières sous la lune, fera bientôt scandale. 

Celle, roborative, de Montse, mère de la narratrice et « mauvaise pauvre », qui, 
soixante-quinze ans après les événements, a tout gommé de sa mémoire, hormis les 
jours radieux de l’insurrection libertaire par laquelle s’ouvrit la guerre de 36 dans 
certaines régions d’Espagne, jours que l’adolescente qu’elle était vécut avec candeur et 
allégresse dans son village de haute Catalogne. 
Deux paroles, deux visions qui résonnent étrangement avec notre présent, comme 
enchantées par l’art romanesque de Lydie Salvayre, entre violence et légèreté, entre 
brutalité et finesse, portées par une prose tantôt impeccable, tantôt joyeusement 
malmenée. 


